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Boatanrant

, En nMii.)iit(int <(iioli|Ufs pus, un nuu-
veau clialft très achalandé renferme un
(les restaurants les pins suivis de l'exposi-

tion. Il est à peu île distance du pavillon

central nù jj roci'ute sa cliiiitMr

station de PoUoe

Kcvèudus. maintenant, sur nos pas et

prenons l'allée sur notre droite, en par-

tant de la porte d'entrée.

Tout d'aliorii. nous i'eniari|Uons mi
pavillon, bien niwleste, i(ui (st le po.ste

de police. Il y a là une escouade de
policemeni', toujours prêts à répondre au
premier appel. Ils sont chwyés du main-
tien de l'ordre, et de l'oliservfttion exacte
des règlementij. Ce n'est pim |ine siné-

cure, (|Uoi(|u'on ait raremenl i déplorer
de manquements graves

; miws il faut

surveiller -- .sans relâche — fes intro-

ducteurs sur le terrain de rex|)osition

des ffcnrces et des l)oi.s.sons, lesquels

n'ont la permission d'entrer f|ue .jusqu'à

8 heures du matin- il faut avoir l'caii

sur les pic-pockets. habiles à se faulilel-

au milieu de la foule, devant les étalages
les plus t'réciuentés.

On f*it encore appel à In police, soit

r>,mo,-^^jjg^l,uv !„,. v^j^.urs de pénétrer
Ti '«lie ou telle parti.- de rpxfKJsition

l..i-s de la visite du jury, soit pour éviter

les enconilirements au moment de-^ .jeux.

Polyorama oatloital

Un peu plu» loin que ce pavillon, s'élè-

ve une construction légère c|ui, l'année

dernière, était ré.sirvi^e à l'exhibition de
la .Société d'Arcliéoldi^ie et de Numis-
matique de Montréal et avait attiré

— à juste titre — un grand nondire de

visiteurs. Cette année, ce pavillon donne
asile au (;rand ]\il)/or(iï,i(( -ludioiinl et

ofi're au visiteur un résumé très bien

Compris de l'histoire du Canada, de sa

richesse et de sa prospérité commerciali'S,

Il y a hS l.'JO tableaux lumineux il'un

etl'et prodigieux et <|ui rappellent les

principales scènes de notre é])opéc na-

tionale. Tout cela est vivant et de na-

ture à frapper vivement l'imagination.

On ne saurait trop applaudir à cette

heureuse manière d'enseigner au peuple

notre hi.stoire. Rien ne .se grave mieux
dans la mémoire que ces représentations

exactes îles personnages célèbres saisis

au moment de leurs grandes actions, de
leurs hauts faits il'anncs et ijui revivent

incidents i\f

nation.

Le grand /'

•succès do l'Expo

mandons la visïti

Pavillon daa volailles

l'uis, c'est le vaste bâtiment où se tient

le Concert le plus éto(u-di-isai. de l'expo-

sition. Nous parlons du local affecté à la

gente \olii.tile : — coqs, poules, canards
oies, pigeons. On peut lire, à l,i liste des
récompenses, le long défilé des animaux
exposés. Le nondire dos prix attribués

à cette classe de l'exposition n'est pa.s in-

férieur à HTO.

Le local n'est [las trop grand, car les

ntanbreuses sociétés qui se développent
dans ja province di; Québec pour propager
l'amélioration des gallinacées ont puis-

samment contribué à peupler nos exposi-

tions. On doit encourager leurs etforta

et les féliciter des ré.sultats olitenus.

Au point de vue pittores(|ue, la visite

de ce pavillon est fort intéressante. On y
saisit sur le vif les mii'urs des volatiles

qui, selon leur aspèce, sont e,ssentiellement

difl'érentes. A côté des PIf/movth rockê

au port distingué, des Dorkhxs plus élé-

gantes encori'. on voit le majestneui
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